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CCRIT 	 PTT - 3 

1. Historique 

La paternité de l'idée d'un poste de travail du traducteur est généralement attribuée à Martin Kay, 
du Xerox Palo Alto Research Centre, qui en traite dans son article «The Proper Place of Men and 
Machines in Language Translation» (voir Kay [4], dans la bibliographie). Ce que propose Kay 

comme aide traductionnelle est, selon lui, une solution de rechange à la traduction automatique, 
beaucoup trop ambitieuse compte tenu des limites de notre compréhension actuelle des 
mécanismes du langage humain. Plutôt que d'essayer de concevoir des ordinateurs qui 
automatisent l'étape la plus complexe du processus de traduction, il conviendrait davantage, selon 
Kay, de faire preuve de modestie et de partir de la base pour offrir au traducteur un ensemble 
intégré d'aides informatisées qui lui permettent d'exécuter ses tâches de routine périphériques plus 
efficacement. Kay fait quelques suggestions quant aux éléments qui, selon lui, devraient composer 
un tel poste de travail, mais ces considérations sont moins importantes que l'orientation générale 
de son approche progressive quant à l'utilisation de l'ordinateur dans le domaine de la traduction. 
Il explique que l'ordinateur exécutera d'abord des fonctions qui ne sont pas essentiellement liées 
à la traduction, puis, peu à peu, permettra d'accomplir d'autres tâches qui elles touchent de plus 
près à l'activité traductionnelle même. «Le mot d'ordre sera «la modestie» : à chaque étape, nous 
ne ferons que ce nous sommes certains de faire de façon fiable» (traduction libre) (Kay [4]). 

1.1 PTT- 1 

Le groupe de traduction assistée par ordinateur au Centre canadien de recherche sur 
l'informatisation du travail (CCRIT) travaille à l'élaboration d'un poste de travail du traducteur l , 
le PTT tel qu'on le désigne le plus souvent ici, depuis 1985. Dès le début du projet, le CCRIT s'est 
assuré la collaboration et l'appui du Bureau de la traduction du Secrétariat d'État, le plus important 
service de traduction au pays. Les premiers travaux ont porté essentiellement sur la définition des 
spécifications fonctionnelles d'un poste de travail du traducteur. Des experts-conseils du secteur 
privé ont proposé un premier ensemble de spécifications. Celles-ci ont ensuite été modifiées, puis 
complétées à l'aide des réponses à un questionnaire envoyé par le CCRIT à tous les traducteurs du 
Secrétariat d'État2. À partir de ces spécifications fonctionnelles, l'équipe du CCRIT a conçu, entre 
1988 et 1989, son premier prototype opérationnel d'un poste de travail du traducteur, appelé PTT-
1. 11 importe de noter qu'un des objectifs fondamentaux du projet à cette étape était de déterminer 
dans quelle mesure il était possible de répondre à ces spécifications fonctionnelles, élaborées après 
consultation des personnes qui allaient devenir les utilisateurs finals du poste de travail, en utilisant 

1.Le terme «traducteur» désigne les personnes des deux sexes. 
2. Pour de plus amples renseignements sur les débuts du projet PTT, voir Macklovitch et Isabelle [10] . 
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du matériel peu coûteux et des logiciels existant déjà sur le marché, lesquels, pour la plupart, 
n'étaient pas nécessairement conçus pour des traducteurs. Cette première version du PTT fut donc 
installée sur un PC-AT qui comprenait, outre un écran pleine page et une carte d'extension de 
mémoire, des logiciels permettant d'exécuter les tâches suivantes 3  : 

• traitement de texte bilingue (WordPezfect) 

• gestion personnelle ou locale de la terminologie (MercurylTermex) 

• repérage des mises à jour ou modifications dans deux versions d'un fichier de traitement 
de texte (CompareRite) 

• conjugaison des verbes français (Seconde Mémoire) 

• production d'une liste alphabétique des mots employés dans un texte (sous toutes leurs 
formes) et de leur fréquence, et recherche de toutes les occurrences d'un mot donné avec 
affichage du contexte (TextSearch) 

• conversion de fichiers d'un logiciel de traitement de textes d'un format à un autre 
(Software Bridge) 

• accès simultané à tous ces logiciels au moyen d'une interface ou d'un intégrateur 
multifenêtre (DESQview) 

Entre les mois de novembre 1989 et novembre 1990, ce prototype a fait l'objet d'un essai 
opérationnel dans deux services du Bureau de la traduction, l'un à Ottawa, l'autre à Montréal. 
Treize personnes, traducteurs et réviseurs, ont participé à l'essai. Une petite équipe de spécialistes 
a fait une évaluation en bonne et due forme de l'essai, laquelle a surtout porté sur la convivialité et 
la fonctionnalité des diverses composantes du poste ainsi que sur les conséquences socio-
organisationnelles de son implantation en contexte de travail au Bureau de la traduction 4. 

1.2  PTT-1.1 

Plusieurs problèmes techniques sont survenus au cours de l'essai du PTT-1 en milieu de travail. 
Le plus important d'entre eux a été que la quantité de mémoire conventionnelle était insuffisante. 
Malgré sa carte d'extension de mémoire, le PC de type 286 ne permettait ni d'exécuter le logiciel 

3.Pour plus de détails sur les composantes du PTT-1 et sur les motifs du choix de ces produits en particulier, voir 
Macklovitch [6]. 

4. Les résultats de cette évaluation sont donnés dans Lavoie et Lapointe [5]. 
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d'interrogation donnant accès à la version sur CD-ROM de Termium, banque de terminologie très 
connue du Secrétariat d'État, ni d'exécuter Termex, le logiciel de gestion de glossaires, dans la 
même fenêtre DESQview que le traitement de texte, privant ainsi les utilisateurs de la fonction 
«couper-coller» de Termex, un des attraits de ce logiciel. Par conséquent, en juillet 1990, la 
direction du Bureau de la traduction a décidé que les participants à l'essai recevraient une version 
améliorée du poste de travail, le PTT-1.1, installée sur un PC compatible de type 386. L'adoption 
de cette nouvelle plate-forme matérielle et l'utilisation du programme de gestion de mémoire de 
DESQview ont permis de régler ces problèmes. De plus, chaque nouveau poste de travail était 
maintenant équipé de son propre lecteur de CD-ROM, ce qui permettait aux traducteurs d'avoir 
directement accès à Termium à partir d'une fenêtre de DESQview 5. 

1.3 PTT-2 

En août 1991, le CCRIT a remis au Secrétariat d'État les spécifications techniques d'une nouvelle 
version du poste de travail, appelée PTT-2. La façon la plus simple de défmir le PTT-2 est peut-
être de dire qu'il s'agit d'une version du PTT-1.1 qui fonctionne en réseau et qui est enrichie des 
nouvelles fonctions suivantes : la gestion de documents et l'accès partagé à des bases de données 
lexicales et terminologiques pour l'ensemble du réseau. Il y a plusieurs bonnes raisons de vouloir 
installer en réseau les postes de travail individuels d'un groupe de traducteurs. En règle générale, 
un réseau permet aux utilisateurs de partager des ressources de façon plus rationnelle et plus 
rentable, comparativement à des postes autonomes. Par exemple, le PTT-1.1 et le PTT-2 
fournissent tous deux aux traducteurs l'accès direct à la version sur CD-ROM de Termium, sauf 
que le premier exige que chaque poste possède son propre lecteur de CD-ROM, tandis que le 
second offre l'accès partagé à un moins grand nombre de disques compacts, les lecteurs étant reliés 
à un serveur centra16. Quant au module de gestion de documents, il permet aux traducteurs 
d'interroger une banque de textes déjà traduits de façon à pouvoir repérer rapidement les 
documents qui leur seront utiles pour la traduction d'un nouveau texte. Pour cette composante du 
poste de travail, nous avons choisi un système de recherche plein-texte plutôt qu'une base de 
données relationnelles standard7. Le produit choisi nous a impressionné par sa rapidité et sa 
capacité de présenter systématiquement les documents par ordre de pertinence (les plus pertinents 

5. D'autres changements caractérisaient également la version 1.1 du PTT. En particulier, l'écran pleine page 
Genius avait été remplacé par un écran couleur VGA. Voir Macldovitch [7], pour de plus amples 
renseignements. 

6. Le FIT-2 utilise la même stratégie pour offrir l'accès partagé au Robert électronique sur CD-ROM. Le Robert 
électronique est un dictionnaire français complet qui comporte également un programme de conjugaison de 
verbes et de recherche de citations par auteur et/ou par titre. 

7. Le logiciel que nous avons choisi est Naturel d'Ardilog. Pour plus de détails sur ce logiciel ainsi que sur les 
autres composantes du PTT-2, voir Macklovitch [8]. 
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étant affichés les premiers), ce qui a dissipé notre crainte de voir un tel système donner lieu à un 
nombre trop élevé de résultats non pertinents. Le logiciel permet également à l'utilisateur 
d'introduire au début d'un texte un certain nombre de champs contenant des renseignements utiles 
qui ne figurent pas habituellement dans le texte en soi, comme le nom du traducteur et du réviseur, 
la nature du texte, la date de livraison, etc. 

Le PTT-2 fait actuellement l'objet d'un essai opérationnel aux mêmes deux services du Bureau de 
la traduction où les essais des versions antérieures se sont déroulés. La publication d'un rapport 
d'évaluation faisant suite à cet essai est prévue pour la fin du mois de mars 1993. 

2. PTT-3 : Quoi de nouveau? 

Le 31 mars 1993 marquera également la fin du protocole d'entente entre le CCRIT et le Secrétariat 
d'État en vertu duquel les deux organismes ont collaboré au projet PTT. À cette date, le CCRIT 

remettra au Secrétariat d'État les spécifications techniques d'une nouvelle version du poste de 
travail, le PTT-3. Conformément à l'approche progressive que nous avons suivie depuis le début 
du projet, cette version du poste de travail ne comportera que deux changements importants par 
rapport aux versions antérieures : l'intégrateur DES  Qview sera remplacé par Windows 3.x, une 
interface utilisateur graphique, et un logiciel de courrier électronique externe viendra s'ajouter aux 
autres programmes du PTT. Les sections qui suivent décrivent plus en détail ces deux nouvelles 
caractéristiques. 

2.1 Interface utilisateur graphique 

Compte tenu de la grande popularité de l'environnement Windows de Microsoft, il peut sembler 
superflu d'avoir à justifier l'utilisation d'une interface utilisateur graphique. Ce que l'on pourrait 
plutôt remettre en question aujourd'hui, c'est que l'on ait décidé à l'origine d'utiliser DES  Qview 
plutôt que Windows dans les premières versions du PTT. Il convient de rappeler, toutefois, que les 
logiciels qui composent le poste de travail sont tous des applications qui ne manipulent que du texte 
et que, jusqu'à récemment, aucun d'entre eux n'existait en version Windows. Dans le PTT, la 
principale fonction de l'intégrateur est de faciliter l'accès simultané aux différents logiciels, c'est-
à-dire le passage d'un logiciel à un autre8. À cet égard, un simple intégrateur comme DES  Qview, 

avec ses menus déroulants, n'est pas moins efficace avec des programmes tournant sous DOS 

8. Cependant, il ne s'agit pas là de la seule fonction de l'intégrateur. Comme nous le verrons plus loin, celui-ci 
devrait aussi faciliter le transfert de blocs de texte d'une application à une autre. 



qu'une interface graphique comme Windows. L'utilisation de cette dernière, en outre, requiert un 
ordinateur plus puissant ayant une plus grande capacité de mémoire vive. Or, comme nous l'avons 
déjà signalé, une des contraintes des versions précédentes du PTT était la capacité de mémoire 
limitée. Pour toutes ces raisons, il nous a semblé que DESQview était un choix judicieux comme 
logiciel intégrateur pour le PTT-1 et le PTT-2. En effet, selon le rapport d'évaluation (Lavoie et 
Lapointe [5]), les traducteurs étaient assez satisfaits de DES Qview, même s'ils ne tiraient pas 
pleinement profit de ses fonctions avancées (par exemple les macros mémorisées par le 
programme). 

Pourquoi alors proposer d'utiliser Windows pour le PTT-3? Parmi les choses que le rapport 
d'évaluation susmentionné a fait ressortir, il y avait le fait que les traducteurs ont eu une certaine 
difficulté à maîtriser tous les logiciels du PTT, même s'ils avaient reçu une formation spécialisée 
au début de l'essai. Nous sommes convaincus qu'une des causes de ce problème est le manque 
d'uniformité entre les applications DOS. Un des inconvénients lorsqu'on décide, comme nous 
l'avons fait, d'utiliser les produits existant sur le marché est que cela peut donner lieu à un 
regroupement de composantes disparates, dont bon nombre n'ont jamais été conçues pour 
cohabiter. Toute personne qui connaît bien le DOS le sait, les différents programmes utilisent 
souvent des séquences de commandes différentes pour effectuer des fonctions semblables; il est 
donc difficile pour l'utilisateur de retenir toutes ces commandes. Le logiciel intégrateurDESQview 

atténue dans une certaine mesure le problème, en offrant ce que l'on a appelé l'intégration d'accès. 
En d'autres termes, l'utilisateur peut charger l'application qu'il a choisie simplement en la 
sélectionnant dans le menu offert; il peut ensuite se déplacer ou transférer du texte d'une fenêtre 
d'application à une autre, tout aussi simplement. Cependant, outre cette facilité d'accès, 
DESQview n'a pas grand chose à offrir. Une fois la fenêtre d'application ouverte, à l'utilisateur de 
jouer : il doit connaître le fonctionnement de chaque programme et se rappeler les commandes du 
clavier ou du menu à utiliser dans chaque cas. Le principal avantage de Windows, par ailleurs, est 
la cohérence des applications qui sont conçues exprès pour lui. En d'autres mots, Windows fait 
pour le PC ce que le système d'exploitation du Macintosh fait pour ce type d'ordinateur : il oblige 
les concepteurs de logiciels à respecter un ensemble de conventions de base en matière de création 
de menus au moment de définir leur répertoire de commandes. Et cette contrainte contribuera, 
nous en sommes persuadés, à diminuer nettement le fardeau que représentent l'apprentissage et la 
maîtrise de nouvelles applications pour les utilisateurs. 

Cependant, au moment de rédiger ce rapport, la seule composante de notre PTT qui soit offerte en 
version Windows est le logiciel WordPelfect9. Apparemment, une version Windows de Termium 
serait en cours de préparation et pourrait être prête en 1993-1994, mais, à ce qu'on sache, les 
concepteurs du Robert électronique, de CompareRite et de Naturel n'ont pas encore annoncé de 
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date de diffusion d'une version Windows de leurs produits. la semble qu'une pression de plus en 
plus forte s'exerce sur l'ensemble des concepteurs de logiciels -- même sur ceux dont les logiciels 
comportent des applications «linguistiques» de moindre envergure et pour lesquels la distribution 
est limitée -- pour qu'ils produisent une version Windows, ne serait-ce que pour conserver leur part 
du marché. Par conséquent, nous sommes convaincus qu'il sera possible, à moyen terme, d'offrir 
une version tout à fait cohérente du FIT dont les applications seront toutes conçues pour tirer 
pleinement parti de l'interface utilisateur graphique. Même si les concepteurs des logiciels 
mentionnés ci-dessus ne produisent pas de version Windows, nous devrions pouvoir trouver 
d'autres programmes équivalents qui soient compatibles avec Windows l°  

Néanmoins, le PTT-3 que recevra le Secrétariat d'État en mars 1993 sera nécessairement un 
hybride composé d'une ou de deux applications Windows et d'autres logiciels qui, pour la plupart, 
tourneront sous DOS (quoique dans une fenêtre DOS de Windows). Si une telle installation permet 
de bénéficier de certains des avantages de l'interface utilisateur graphique, comme la possibilité de 
changer en icône une application DOS et de la relancer simplement en cliquant, pour quelques 
applications cependant, elle peut signifier une légère diminution de la fonctionnalité 
comparativement à l'interface DESQview. Par exemple, Termex, l'outil de gestion de glossaires, 
est un programme résidant en mémoire dont les traducteurs se servent beaucoup. Dans le FIT-2, 
Terrnex occupe la même fenêtre DES  Qview que WordPerfect. Lorsque le traducteur appuie sur une 
touche directe, le menu de Termex s'affiche dans une fenêtre qui s'ouvre par-dessus l'écran de 
traitement de texte et le traducteur peut automatiquement insérer un mot dans la fenêtre de 
recherche de Termex sans avoir à le retaper. Inversement, un terme pertinent trouvé dans n'importe 
quel champ Terrnex peut être rapidement copié dans le document en cours. Dans le PTT-3, par 
contre, les programmes résidants comme Termex ne peuvent être chargés dans la même fenêtre que 
le traitement de texte. Pour accéder à l'outil de gestion de glossaires, il faut donc ouvrir une autre 
fenêtre DOS; de plus, l'insertion dans un document du traitement de texte d'une partie d'une fiche 
comporte tellement d'étapes que cette fonction n'est vraiment pratique que pour de grands blocs 
de texte. 

Il convient de comparer cette situation avec l'intégration complète des applications, qui est 
possible entre deux programmes tournant sous Windows. J'utiliserai, à titre d'exemple, le même 
genre de consultation, mais cette fois au moyen de Word for Windows et de InContext, module de 

9. Si l'on ne tient pas compte, il va sans dire, du logiciel Program Manager de Windows, qui reprend la plupart 
des commandes fréquentes du DOS, ou des autres petits programmes utilitaires qui sont fournis avec Windows. 

10.Par exemple, nous venons tout juste de commencer à examiner une version Windows de MultiTerm, un logiciel 
de gestion de glossaires comportant de nombreuses caractéristiques intéressantes. Nous avons, de plus, mis à 
l'essai deux vérificateurs de grammaire et de style disponibles en version Windows, mais aucun des deux ne 
nous a semblé assez fiable pour être utilisés par des traducteurs. 
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dictionnaires électroniques à la conception duquel le CCR1T a collaboré, mais qui n'est pas encore 
commercialisé. InContext ne fonctionne qu'en environnement Windows et offre actuellement 
l'accès aux versions électroniques des dictionnaires suivants : le Gage Canadian English 

Dictionaly, le Multidictionnaire des difficultés de la langue française et le Hayakawa Thesaurus 

of English. Il comprend également une macro-commande qui en fait une option intégrée du menu 
«Utilitaires» de Word. Supposons que le traducteur a chargé son texte source dans le traitement de 
texte et qu'il veut vérifier la définition d'un terme. Pour ce faire, il n'a qu'à sélectionner le terme 
en question avec la souris, appeler le menu «Utilitaires» de Word et choisir l'option InContext (voir 
la figure 1 à la page suivante). Un menu déroulant apparaît immédiatement invitant le traducteur 
à choisir le ou les dictionnaires dans lesquels il veut que la recherche s'effectue. Supposons que le 
traducteur choisit seulement le Gage. Apparaît alors un deuxième écran, où le terme mis en 
évidence dans la fenêtre du traitement de texte a été automatiquement inséré dans le champ de 
recherche de InContext et la définition du dictionnaire est affichée (voir figure 2). Si le traducteur 
veut copier une partie de cette définition dans son document, il n'a qu'à sélectionner le passage 
voulu à l'aide de la souris, cliquer sur la fenêtre du traitement de texte et extraire le segment de 
texte du fichier presse-papiers de Windows en passant par le menu d'édition («Editer») ou en 
donnant une commande abrégée. Ce qui rend cette consultation si intéressante est que InContext 
offre une interface unique pour plusieurs bases de données lexicales distinctes11 . De plus, comme 
il constitue une application Windows standard, InContext interagit avec les autres applications 
Windows de façon tout à fait normale. Une fois que l'on connaît une application Windows, il est 
très facile d'apprendre et d'utiliser les autres. 

11. Contrairement aux bases de données lexicales archivées sur CD-ROM, par exemple, où chaque disque 
compact possède sa propre interface. 
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2.2 Courrier électronique externe 

La grande majorité des textes parviennent au Bureau de la traduction par la poste, par courrier 
interne ou par messager. Une faible proportion seulement des textes qui constituent la charge de 
travail du Bureau sont transmis électroniquement, et, parmi ceux-ci, il en arrive beaucoup plus par 
télécopieur que par modem. Presque tous les textes rédigés aujourd'hui dans la Fonction publique 
le sont sur système de traitement de texte et de plus en plus de clients envoient au Bureau soit une 
disquette contenant le texte source, soit une disquette vierge, ce qui est plus fréquent, sur laquelle 
la traduction du texte sera retournée. Bien que la plupart des sections de traduction possèdent un 
modem relié à un PC, ce n'est pas, à l'heure actuelle, le mode préféré de transmission des textes 
entre le Bureau et ses clients. 

Si la transmission électronique des textes était plus fréquente, il fait peu de doute que les délais de 
livraison s'en trouveraient raccourcis. Comme il n'y a eu, à notre connaissance, aucune étude 
systématique portant sur la sous-utilisation du modem comme mode de transmission de textes, 
nous ne pouvons qu'avancer des suppositions quant aux causes de cette sous-utilisation. On entend 
souvent les gens se plaindre qu'il est compliqué d'envoyer ou de recevoir des textes par modem et 
qu'il est difficile et ennuyeux de synchroniser les deux ordinateurs -- et les personnes --, tant chez 
l'expéditeur que chez le destinataire. Un des buts que nous visons avec le PTT-3 est de montrer 
qu'il est possible d'intégrer au poste de travail un mode de transmission électronique des textes qui 
ne soulève pas ce genre d'objections et qui contribue à améliorer le service aux clients grâce à la 
réduction des délais de livraison. Une deuxième, mais non moins négligeable, raison d'encourager 
l'adoption de cette technologie est que celle-ci garantirait la disponibilité d'une plus grande 
proportion de textes source sous forme électronique 12. Le traducteur verrait ainsi son poste de 
travail lui être d'une plus grande utilité encore; par exemple, il pourrait consulter les dictionnaires 
électroniques du module InContext de la façon décrite à la section précédente. Cette technologie 
faciliterait également l'archivage systématique des textes, qui pourraient ensuite être exploités au 
moyen des logiciels d'interrogation de bases de données comme celui du PTT-2 ou au moyen de 
nouveaux outils «bi-textuels», tels que ceux qui sont en cours d'élaboration au CCRIT 13 . 

Sur le plan technique, la transmission électronique de textes entre deux ordinateurs qui peuvent être 
situés loin l'un de l'autre est une question plutôt complexe à laquelle il peut y avoir de nombreuses 
solutions. Le CCRIT a étudié attentivement ces solutions 14  et, bien que la présentation des 

12.Par forme électronique, nous entendons tout fichier-texte électronique pouvant être directement traité par 
ordinateur. Cela exclut la télécopie, qui donne généralement une copie papier de piêtre qualité. 

13.Nous mentionnons certaines de ces aides «bi-textuelles» à la section 3, plus loin, mais pour un examen détaillé 
de ces outils et du concept de bi-texte sur lequel ils sont fondés, voir Isabelle [3]. 

14.Voir Viau [13]. 
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résultats de cette étude déborde le cadre du présent rapport, nous mentionnerons néanmoins les 
critères qui ont guidé notre choix. Il fallait d'abord que la technologie soit facile à apprendre et à 
utiliser par des personnes qui ne sont pas des informaticiens. Il fallait, en outre, que les coûts 
d'acquisition et d'entretien ne soient pas trop élevés, et ce tant pour le Bureau de la traduction que 
pour ses clients. Enfin, il fallait que la nouvelle technologie présente suffisamment d'avantages 
par rapport au mode de livraison des textes actuel pour que les clients du Bureau consentent à en 
faire l'acquisition et que les utilisateurs finals acceptent d'apprendre à s'en servir. 

Comme nous venons de le dire, il existe a priori plusieurs façons de mettre en place un système de 
transmission électronique des textes dans un organisme de services comme le Bureau de la 
traduction. On peut soit utiliser un logiciel de télécommunication standard, qui permet 
d'automatiser plusieurs étapes de la procédure de transmission et de réception, soit utiliser le 
Service fédéral de messagerie électronique et de transfert de documents (METD) de l'État 
canadien 15, ou encore s'abonner à d'autres réseaux commerciaux tels que Compuserve. La 
solution qui nous a plu et qui constituait un choix logique était d'augmenter les possibilités du 
logiciel de courrier électronique déjà offert aux traducteurs sur le réseau PowerLan aux deux sites 
d'essai du PTT-2 au Bureau de la traduction, de façon à ce qu'il puisse servir aux communications 
externes et ainsi permettre la transmission de textes entre le Bureau et les divers ministères clients. 
Le logiciel de courrier électronique fourni avec PowerLan est le cc:Mail de Lotus. À l'heure 
actuelle, les traducteurs qui participent à l'essai du PTT s'en servent strictement à des fins de 
communication interne, par exemple pour rappeler aux membres de la section la tenue d'une 
réunion prochaine ou pour poser des questions à leurs collègues, et, un peu à leur étonnement, ils 
apprécient cette utilité même limitée. Il existe maintenant une version Winclows de cc:Mail, qui 
peut facilement être enrichie pour permettre les télécommunications externes. L'utilisation du 
courrier électronique pour le transfert de fichiers-textes comporte plusieurs avantages par rapport 
au logiciel de télécommunications standard. D'abord, le courrier électronique est beaucoup plus 
convivial. L'utilisateur n'a qu'à rédiger et adresser un court message, y joindre un fichier-texte et 
cliquer sur la commande de livraison du message au destinataire; le système s'occupe du reste. 
Mais le principal avantage du courrier électronique est que l'utilisateur peut s'en servir au moment 
où cela lui convient le mieux. Les télécommunications par modem, en revanche, exigent 
habituellement que l'expéditeur et le destinataire soient disponibles, et leurs ordinateurs libres, au 
même moment. L'un des utilisateurs doit être désigné comme expéditeur, l'autre doit mettre son 

15. Comme tous les ministères et organismes gouvernementaux ont accès au METD, ce service semblerait un 
choix logique pour le genre de mode de transmission que nous avons en tête. Toutefois, son interface est loin 
d'être conviviale et le soutien offert, loin d'être adéquat. À titre d'exemple, nous avons dû attendre des 
semaines avant d'obtenir des réponses incomplètes aux questions que nous avions posées au sujet des coûts 
d'établissement d'un domaine de gestion privé. 
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ordinateur en mode réception et plusieurs autres paramètres doivent concorder 16. Par ailleurs, avec 
le courrier électronique, chaque utilisateur possède sa propre boîte aux lettres dans laquelle sont 
déposés automatiquement tous les messages qui lui sont adressés et qu'il peut récupérer et traiter 
au moment qui lui convient. Ainsi, un traducteur zélé pourrait terminer un texte pendant la fin de 
semaine, quand il n'y a personne au bureau, et l'expédier par courrier électronique à son client en 
sachant que celui-ci le trouvera dans sa boîte aux lettres, à la première heure, le lundi matin. Ce 
traducteur n'aurait pas besoin d'être un «génie» de l'informatique pour faire cela. 

Pour illustrer concrètement mon propos, je vais décrire de façon assez détaillée comment un client 
hypothétique pourrait communiquer avec un service du Bureau de la traduction situé ailleurs pour 
y envoyer un texte à faire traduire et obtenir la traduction. Nous supposons que le service de 
traduction possède un PTT-3 fonctionnant en réseau et que l'une des composantes du poste est 
cc:Mail for Windows. Ce réseau comprendrait également un PC spécialisé sur lequel un modem 
et le programme cc:Mail Gateway auraient été installés 17. Quant au client, nous supposons qu'il 
ne possède qu'un PC autonome sur lequel il a installé un modem et le programme cc:Mail  Remote. 
Ce dernier coûte 345 $ CAN, ce qui ne représente pas une dépense excessive; il permet de garantir 
l'entière compatibilité des textes transmis entre le client et le service de traduction. Pour de plus 
amples renseignements sur la façon dont le logiciel cc:Mail devrait être configuré, voir Viau [14]. 

Supposons que le client veut envoyer un texte à la section du Bureau de la traduction avec laquelle 
il traite. Il débute la session en tapant la commande «remote» dans le répertoire cc:Mail de son PC. 
Il tape ensuite son mot de passe, et le menu principal de cc:Mail Remote s'affiche (voir la figure 
3). Pour envoyer un message, le client doit d'abord choisir l'option «prepare new message». Le 
menu d'adressage, qui contient la liste des personnes avec lesquelles il correspond le plus souvent, 
apparaît alors. Le client n'a qu'à déplacer la barre lumineuse sur le nom de son traducteur, appuyer 
sur la touche de retour, puis taper une courte note comme celle donnée en exemple à la figure 4. À 
cette étape, le client peut choisir de joindre une copie d'un fichier DOS. (Cette option, dont le nom 
peut être trompeur, signifie en fait la copie d'un fichier de n'importe quel format DOS, dans le cas 
présent, un fichier de traitement de texte.) Une fois que le client a choisi cette option, cc:Mail 
l'aide à naviguer rapidement dans la structure de répertoires de son disque jusqu'à ce qu'il repère 
et sélectionne le fichier à transmettre, encore une fois en appuyant simplement sur la touche de 

16.Pour être juste, disons qu'il existe un mode de télécommunications par modem, appelé «Host mode», qui 
atténue un peu certains de ces problèmes, mais qui n'offre quand même pas la convivialité des logiciels de 
courrier électronique comme cc:Mail. 

17.Il convient de noter que le programme cc:Mail Dialin, inclus avec le cc:mail Platform Pack, ferait tout aussi 
bien l'affaire dans notre scénario. L'avantage de cc:Mail Gateway est qu'il permet aux utilisateurs du réseau 
de transmettre des textes à des utilisateurs éloignés et de communiquer avec des utilisateurs d'autres réseaux. 
Le PC sur lequel seraient exécutés les programmes Dialin ou Gateway pourrait être un vieux AT ou XT. 
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From: Client du BdT at tao-ccrit 12/23/92 4:01PM 

To: Elliott Macklovitch at tao-ccrit 

Subject: New text to translate 

	  Message Contents 

Dear Sir: 

Attached please find a new text to translate, entitled 

"Shifting Patterns" by D.Gower. The text was prepared using 

.WordPerfect 5.1 and we would like to have the translation in 

the same format, if possible by January 15, 1993. 

Should there be any problem meeting this delivery 

date, please do not hesitate to call me - or better still, 

send me an e-mail. 

Thank you for your attention. 

Sincerely, 

Clarence Client 

L: 12 C: 43 %Full: 0 	Highlight(0000): A1tF1 	Help:  Fi 	End: F10 
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Figure 3 

Figure 4 

retour. Le message qui contient désormais deux éléments, la note et le fichier, est ensuite stocké 
dans la corbeille «départ», et le client est ramené au menu principal, où il peut choisir d'expédier 
le message. Il n'a qu'à vérifier si son modem est mis sous tension. L'ordinateur affiche des 
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messages à l'écran pour indiquer au client qu'un appel est fait au bureau de poste cc:Mail du 
Bureau (c'est-à-dire le PC spécialisé du réseau) et que la communication a été établie; il le 
renseigne sur le nombre d'octets qu'il reste à transmettre, puis coupe automatiquement la 
communication téléphonique, ce qui permet alors d'utiliser le téléphone pour les communications 
vocales. 

Le message du client est transmis au moyen des lignes téléphoniques publiques et parvient au 
Bureau de la traduction par l'intermédiaire du modem relié au PC spécialisé sur lequel tourne le 
programme cc:Mail Gateway. Cet ordinateur fonctionne en permanence, de sorte qu'il est toujours 
prêt à acheminer les nouveaux messages au bureau de poste de la section où se trouve la boîte aux 
lettres de chaque utilisateur. Le temps qui s'écoule entre le moment où le client envoie son 
message et celui où le message arrive au bureau de poste dépend évidemment de la grosseur du 
fichier et de la vitesse du modem. Toujours est-il que quelques minutes plus tard, le poste de travail 
du traducteur à qui le message a été envoyé 18  émet un signal sonore et l'icône cc:Mail clignote à 
l'écran, indiquant qu'un nouveau message vient d'être déposé dans sa boîte aux lettres. Dès qu'il 
peut s'interrompre dans son travail, le traducteur clique deux fois sur l'icône avec sa souris, ce qui 
fait démarrer le programme cc:Mail. Le contenu de sa corbeille «arrivée» s'affiche montrant une 
ligne d'information indiquant le nom de l'expéditeur du nouveau message, la date d'envoi, la 
grosseur et l'objet du message. En cliquant deux fois sur la ligne du message qui l'intéresse, le 
traducteur fait afficher les éléments du message, dans ce cas-ci, une brève note accompagnée d'un 
fichier (voir la figure 5). Il peut ensuite lire la note et, en choisissant l'option «Save As...» du menu 
«File», copier dans son répertoire WordPerfect le texte joint au message. En faisant démarrer ce 
programme, le traducteur chargera le nouveau fichier et le verra s'afficher à l'écran avec tous les 
attributs de présentation et les caractères accentués intacts, exactement tels qu'il figurait sur 
l'ordinateur du client. Il ne lui reste alors qu'à traduire le texte, et ce en utilisant toute la gamme 
de ressources qu'offre le PTT. Une fois la traduction terminée, le texte peut être retourné au client 
par courrier électronique de plusieurs façons, toutes aussi simples que celle utilisée par le client 
pour envoyer le texte source. 

18. Bien sûr, le client aurait pu envoyer le message au chef ou au commis de la section et non directement au 
traducteur; il s'agit-là de questions d'organisation interne que règlera individuellement chaque section. 
Cependant, si le chef de section ayant reçu le message voulait envoyer le texte à un de ses traducteurs, il pourrait 
le faire également par courrier électronique. En d'autres mots, pour l'utilisateur, il n'y a pas de différence entre 
le courrier électronique interne et le courrier électronique externe. 
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3. Quelle sera la suite? 

Figure 5 
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Lorsque le PTT-3 sera livré, nous espérons que, comme ses prédécesseurs, il fera l'objet d'un essai 

complet sur le terrain, afin que les utilisateurs finals puissent nous faire part de leurs commentaires 

sur la fonctionnalité des nouvelles composantes. Néanmoins, il convient de souligner que cette 

version du PTT  marque, selon nous, la fin d'un cycle de développement. Bien qu'il soit possible 

de trouver encore de nouvelles applications pouvant aider les traducteurs à exécuter leurs tâches 

périphériques de routine plus efficacement, il semble que, avec le PTT-3, nous ayons atteint les 

limites de l'approche axée sur l'utilisation de produits standards qui a guidé notre projet jusqu'à 

maintenant. Comme nous l'avons mentionné précédemment, bon nombre des composantes de 

noue PTT ne sont pas particulièrement conçues pour des traducteurs; en tant qu'aides générales à 

19. Ou, pour être plus précis, la version Windows complète du PTT, dans laquelle la plupart, sinon toutes, les 
applications sont conçues spécifiquement en fonction de l'interface utilisateur graphique. 
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la rédaction ou qu'outils de bureautique, elles n'accomplissent pas directement les tâches qui 
distinguent les traducteurs des autres professionnels de la langue. De fait, les seuls éléments du 
PIT spécialement conçus pour des traducteurs sont la banque de terminologie et l'outil de gestion 
de glossaires (de même que le dictionnaire bilingue qui accompagne ce logiciel). Tous les autres 
éléments sont utilisés régulièrement par des rédacteurs unilingues francophones ou anglophones. 
Finalement, on pourrait dire que jusqu'ici notre PTT a laissé la tâche de traduire au traducteur. 
Cependant, comme Martin Kay, dont nous rapportons les propos à la section 1, l'a laissé entendre, 
il est peut-être temps de nous attaquer aux aspects proprement traductionnels de la tâche du 
traducteur, à savoir la reformulation d'un texte de départ en langue d'arrivée dans une forme 
grammaticale et stylistique correcte. 

Ce qui distingue les traducteurs, en tant que groupe, des autres langagiers, c'est qu'ils travaillent 
non pas sur un, mais bien sur deux textes : l'un existant dans une langue source et l'autre à produire 
dans une langue cible, en respectant une certaine relation d'équivalence avec le premier. La 
nouvelle orientation du groupe de traduction assistée par ordinateur du CCRIT est axée sur la 
recherche de façons d'aider les traducteurs à établir cette relation d'équivalence. Non pas, comme 
en TA classique, en obligeant les traducteurs à retravailler ou à réviser une traduction «brute» 
produite par une machine dont la compréhension du texte source est de loin inférieure à la leur, 
mais en permettant l'extraction de renseignements utiles dans des traductions de haute qualité fait 
par des traducteurs humains. Des programmes efficaces permettant d'établir automatiquement des 
correspondances entre des segments d'un texte source et de sa traduction ont récemment été 
élaborés (voir Gale et Church [1] et Simard et al. [12]). Un ensemble de textes dont les segments 
sont explicitement alignés ainsi est appelé un bi-texte ou constitue une base de données bi-
textuelles". Grâce à la conversion automatique d'une quantité considérable de textes déjà traduits 
en une base de données bi-textuelles, il devient possible de concevoir toute une gamme de 
nouvelles aides traductionnelles, notamment des concordanciers bilingues et divers genres d'outils 
de critique de traductions. Ces applications étant décrites plus en détail dans Isabelle [3] et 
Macklovitch [9], nous ne nous étendrons pas davantage sur le sujet ici. Nous dirons simplement 
que ces nouvelles aides, fondées sur la notion de bi-texte, nous semblent avoir un potentiel énorme, 
tant pour les traducteurs que pour les terminologues. Du fait qu'ils permettent de recycler les textes 
antérieurs des traducteurs, ces outils offrent une foule de solutions à des problèmes de traduction 

20. Harris [2] a été le premier à proposer le terme «bi-texte» pour désigner ce genre de corpus parallèle, bien que 
des applications du même concept aient déjà été étudiées dans Melby [11]. La principale différence entre ces 
travaux et ceux qui sont actuellement en cours au ccRrr est qu'ils ne comprennent pas un algorithme 
d'alignement entièrement automatique et, par conséquent, ne permettent de constituer de gigantesques bases de 
données bi-textuelles qu'à un coût très élevé. Pour OCTA, noire prototype de concordancier bilingue, nous 
avons aligné environ 35 millions de mots du Journal des débats de la Chambre des communes. 
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que les ouvrages de référence habituels ne permettent souvent pas de régler. La réaction des 
traducteurs qui ont vu les premiers prototypes en cours d'élaboration au CCRIT a sans contredit 
été enthousiaste. Nous avons l'intention d'intégrer ces outils bi-textuels dans les prochaines 
versions du PTT. 

4. Remerciements 
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